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Notre Dieu vient ! 

Jésus se plai~t, dans sa ~ivine histoire, 
Du peu de 1Q1 de ses meilleurs amis 
Et des _retards 9-u'à son œuvre ils o~t mis. 
Trop_ aisément lls_ perdaient la mémoire 
Des JO~s de deutl_ qu'il l~ur avait prédits, 
Et de 1 ~clat dont ils seraient suivis. 
« Vous _igi:o~ez la_ coupe qu'il faut boire, 
Leur disa1t-i_l, craignez d'être surpris .• 
A l'homme il faut un sang expiatoire: 

. L'homme a perdu la perle de grand prix. 
Si seulement les hommes pouvaient croire ! 
Ils verraient Dieu ; leurs yeux sont retenus. 
Si le· Seigneur ne vient pas dans sa gloire, 
C'est que les t~mps ~e sont pas accomplis. 
Du haut des cieux, il poursuit sa victoire 
Sur le Démon, sur tous nos ennemis. 

(La Fille de Sion.) A.·F. PÉTAVEL. 

Notre œuvre en Roumanie e~ en Russie 1 

Je suis heureux de pouvoir vous dire que nos 
frères et sœurs en Europe sont en voie de faire une 
expérience chrétienne de jour en jour plus appro­
fondie. La puissance spirituelle qui semble s'emparer 
de chacun de nos membres là-bas est, je crois, le 
meilleur augure du succès de la cause de Dieu pour 
l'avenir. 

Je sais que vous désirez m'entendre vous parle~, ce 
soir, des expériences des membres de ~os éghses 
d'Europe. Je m'efforcerai de vous en dire le plus 
possible. Mais d'abord je veux vous rappeler quelques 
faits concernant l'Europe elle-même. . . 

Vous comprendrez mieux quelques-uns des inci­
dents que je vais vous relater, et les leç~ns que, P?r 
la grâce de Dieu 1·e m'efforcerai d'en faire ressorti~, 

' t 't d'un écnt si je vous lis auparavant un court ex rai . . 
d'un éminent écrivain, au sujet des conditions de 
l'Europe depuis la guerre: • . d''n 

« Les deux années de misère, de confusio~ 1 
• 

décision qui ont suivi la grande guerre en uréople 
• • t boulevers e et en Asie, et les incidents qm on 
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monde, même en Amérique, semblent à maint esprit 
attentif plus menacantes pour la société que la 
guerre elle-même. Qu'arrive-t-il à notre mond~ ? 
« Où allons-nous? » se demande-t-on. La prospénté 
et les belles espérances qui ont inau~é le :XXe ~iè­
cle n'étaient-elles autre chose que I apogée d un 
bonheur fortuit? Le cycle de la prospérité et du 
bonheur est-il terminé à tout jamais? 

« Que nous apporteront les hésitations, le malais~ 
et les haines de l'heure présente? Le monde est-11 
entré dans une ère de désordre et de confusion telle 
que celle qui termina J'empire romain d'Occident? » 

A la veille de_ l'écroulement 

Ce n'est là qu'une des citations que je pourrais 
vous lire, indiquant la crainte, la terreur, les so~bres 
pressentiments d'avenir qui accablent les esprits en 
Europe. Le cœur des hommes défaille. On se d~­
mande ce qui va arriver. Et, en réalité, chers amis, 
il y a des raisons de craindre. Il est difficile, en Amé­
rique, de se faire une idée du désarroi de l'Europe ; 
la civilisation est en train de sombrer, et la société 
de faire faillite. Quelques nations sont déjà descen­
dues à la ruine, d'autres sont à la veille de leur 
écroulement. L'Europe tout enlièrè est en émoi. 
Après la -signature du traité de paix de Brest-Li­
towsk, Trotsky écrivit, sur les murs de la vieille 
prison jésuite de laquelle il occupait une cellule, ces 
mots : « Ni guerre, ni paix. » Ces mots résument 
l'état de l'Europe à l'heure actuelle. Il y a bien des 
lignes frontières encore mal établies, bien des pays 
encore bouleversés par la guerre et par des troubles 
de toutes sortes. 

Mais je désire vous donner un aperçu de la situa­
tion religieuse. 

Dans quelques pays de l'Europe, on remarque un 
puissant mouvement religieux tendant à se· séparer 
de Rome, à s'affranchir de la papauté. En Tchécoslo­
vaquie, plus de deux millions de personnes, parmi 
lesquelles 300 prêtres environ, se sont séparées de 
l'Eglise catholique romaine, et ont organisé une 
Eglise à leurs frais - une Eglise nationale libre, 
que nous pouvons appeler Eglise protestante. C'est 
là un puissant mouvement; les résultats déjà obte­
nus font espérer que de grandes choses s'accompli­
ront par son moyen. 
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En Bulgr1ric, il v c1 ( ucl,111c temps. le clergé fut 
invité par IP gou\·1~rn,~1Jl"!lt ."t se réuni r à Sofia pour 
une confé,ence libw, au , ours rie laquelle on discu­
terait les ntO\ t:ns que I Egl;se de l'Etat devrait em· 
ployer pom rec()nqut:rir ·a première autorité sur le 
peuple. Nous étions pri~sent A peu près tout ce qui 
se disait était traduit en allemand. Nous fûmes gran­
dement intéressé par le sermon que fit un prètre. 
Voici quelques-unes de ses paroles: 

« Mes collègues, nous prêchons la vérité; les sec­
tes prêchent !"hérésie ; et tandis que nous nous 
adressons à des bancs vides, leurs salles sont com­
bles I Nous avons perdu notre ascendant sur le peu• 
pie en Bulgarie ; et ce même peuple révère ses 
nouveaux conducteurs - les Méthodistes et les 
Adventistes - comme s'ils étaient des saints en­
voyés de Dieu. Quelque chose doit être fait, sans 
quoi nous perdrons complètement notre influence. » 

Alors un autre prêtre se leva et dit d'un ton dra­
matique: 

« Mes frères, je vous le conseille, ... coupons nos 
longs cheveux. » 

Ces quelques mots en disaient beaucoup. Les prê­
tres portent de longs cheveux ; ils forment un peuple 
à part, et sont une illustration frappante du résultat 
de la bigoterie, de l'étroitesse d'esprit et du fana­
tisme. li continua en ces termes : 

« Otons nos soutanes, et donnons à chacun l'oc­
casion de chanter avec nous, dans nos assemblées; 
apportons à nos fidèles les paroles mêmes de Dieu, 
dans un langage et sous une forme qui leur soit 
intelligibles. Si nous n'agissons ainsi, les Métho­
distes, les Adventistes et les autres sectes religieuses 
nous enlèveront nos fidèles; ils s'établiront parmi 
nous et notre Eglise croulera. » 

Nous é1ions heureux d'entendre un pareil conseil 
et ~ous y vîmes une preuve de la vitalité de notre 
œuvre. 

Dieu a préparé, et prépare encore la voie pour 
l'achèvement de son œuvre au-delà des mers d'une 
manière merveilleuse. 

Mais si l'Eglise catholique romaine perd son 
influence spirituelle sur des millions de fidèles, elle 
voit son influence politique s'accroître de jour en 
jour. Les complots de la papauté sont connus en 
Europe. 

La papauté voit son prestige augmenter par le 
fait qu'elle monte elle-même la garde, et prête son 
aide aux forces conservatrices dans leurs efforts pour 
soumettre et vaincre le radicalisme et le bolchévisme. 

Si nous {assemblons toutes ces conditions, nous 
pouvons dire qu'elles facilitent le progrès de notre 
œuvre, en ouvrant les portes et en préparant les 
cœurs. Elles poussent nos frères et sœurs à l'action. 

Je viens de vous parler des progrès qui ont été 
accomplis dans les divers pays de l'Union du Levant. 
En réalité, dans l'Europe toute entière, on sent un 

grand et puissant r~veil sp~rituel, non seulement 
dans nos églises, mats au sem des autres dénorn..i. 
nations protestantes, comme par exemple les Bap. 
tistes de certaines régions. Nous Y avons _vu une 
abondante moisson d'âmes. 

Causes de progrès 

Avant de vous entretenir de quelques-unes de 
nos expériences, je désire vous parler brièvement 
des causes de progrès, et com~ent il se fait que 
nous ayons eu la joie de bap!1ser ~es centaines 
de personnes à différents endroits : mille dans une 
conférence, deux mille ddns une autre. Les raisons 
sont nombreuses. La première est que nous avons 
des ouvriers consacrés. J'ai toujours aimé les ou. 
vriers adventistes. On m'a appris, dans mon jeune 
âge, à révérer les prédicateurs ·de cette Eglise; 
mais je ne m'étais jamais rendu c~mpte que nous 
avions en Europe, un groupe d hommes .et de 
femme~ aux cœurs si sincères et si consacrés. 

Au mois de juillet, je visitai la ville de Vars0 . 

vie, où je rencontrai un de nos prédicateurs, le 
frère Will. On l'avait autorisé à rester à Varsovie, 
mais on lui avait défendu d'aller en Russie. La 
maison dont il occupe un étage est complètement 
lézardée et tient à peine debout par suite des 
commotions produites par les bombardements. 
Néanmoins, notre frère ne déserta jamais son poste. 
Plus d'une fois, lui et sa famille manquèrent de 
nourriture .. II fut malade pendant quatre mois, at­
teint de la peste. Ses enfants s'alitèrent également 
Nos membres de cette ville lui conseillèrent de 
partir avec les siens. Lui et sa famille n'avaient 
pour toute nourriture que des navets, et ils ne 
pouvaient se procurer ni m_édicaments, ni soins. 
Un petit secours leur fut envoyé par des parents 
habitant San Francisco, mais c'était peu de choses, 

Son fils, un jeune homme d'avenir, fut atteint de 
la peste et succomba. Un autre enfant de treize 
ans tomba sérieusement malade. A nouveau, notre 
frère reçu le conseil de quitter l'endroit. li répondit : 
« Si je pars, mes. frères seront laissés comme un 
troupeau sans berger. » Le jeune homme âgé de 
treize ans mourut, et tous les autres enfants furent 
atteints de maladies ; mais notre frère persista à 
rester à son poste ; et, sans que personne le lui 
eût demandé, il alla en Russie, au péril de sa vie, 
pour porter secours à d'autres, pour baptiser des 
âmes précieuses, et organiser des églises. 

Ce sont des hommes de la trempe de ce frère 
qui ont assuré le succès de notre œuvre. La Bi• 
ble les appelle des « élus », parce qu'ils ont dédié 
leur vie au service de Christ. 

Un martyre volontaire 
Dans le passé, notre œuvre a rencontré de nom· 

breuses difficultés dans les pays de l'Europe d_u 
sud, tels que la Yougoslavie et la Roumanie; mais 
les temps ont changé. 
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Un de nos ouvriers dans . 
de petite taille, simple humb~es ré~ons, un homme 
plutôt d'autres que lul me l' \et smcère, me dit (ou 
ces années de difficultés e~n draconté) que durant 
amener chaque année un b e troubles, il a pu 
la vérité. Les conditions étaieo~ t~mbre d'âmes à 
avait pénétré dans un pays iln ~ ~ q~e lorsqu'il 
sible d'en sortir avant en ~ ne ui était pas pos-

viron un a Né • 
il se séparait volontiers de sa f n.. anmom~. 
de lieu en lieu travaillant, et fond amille. 11 ~ait 
les organisant et établ' ant_ des églises, 

' issant des anciens 
La !emme ~e notre frère, une personne . délicate 

gar~a1t la maison avec quatre petits enfants. li~ 
avaient très peu de nourriture et • b' E presque pas 
d ha 1ts. t cela dura des années Notre f è . • f ·11 • r re quit-tait sa ami e au commencement de l'a é 
l' • d' nn e avec 
esp01r Y retourner à la fin seulement. Nous 

trouvons dans ce pays de nombreuses églises qui 
ont . été fondées par ce frère. Je lui demandai 
ainsi qu'à sa femme, s'ils n'aimeraient pas retour~ 
ner dans un pays où ils auraient une vie plus 
facile, et jouiraient de plus de confort. Notre frère 
me répondit : « Frère Christian, si la conférence le 
veut bien, je désire rester ici et y travailler jusqu'à 
ma mort. » 

Je crois que c'est là sa place, il y fait un si bon 
travail 1 

Une autre des raisons qui expliquent le progrès 
de notre œuvre en Europe est l'esprit missionnaire 
qui y anime nos frères et sœurs. Chaque église 
est une société missionnaire. Nous avons à Berlin, 
au centre de l'Allemagne, des églises fort bien o~- . 
ganisées. Nous y comptons 27 églises. Ces églises 
prêchent chaque semaine le message dans 29 salles 
différentes. Le travail n'est pas fait par les prédi­
cateurs seulement, mais par les membres des égli­
ses, anciens, directeurs et autres. A ces réunions, 
ils lisent un des articles de nos journaux, chantent 
des cantiques, et ont un programme complet. De • 
la sorte, ils amènent beaucoup d'âmes à la vérité. 

(A suivre) 

Un triomphe du verset matinal • 

L'annonce que je lis dans la Revtew au ~uj~t du 
calendrier matinal me fait penser à un mc1dent 
dans lequel un de nos jeunes adventistes joua un 
grand rôle. . 

Dans la ville où habitait ce jeune homme avait 
lieu un concours biblique auquel les fidèles de 
toutes les dénominations avaient été invités à pren­
dre part, ainsi que leurs pasteurs et leurs femme~. 

Les concurrents devaient, à tour de rôle, réci­
ter par cœur des versets de la Bible. Chaque con-

é • ti' d'un current qui se trompait dans la r cita on . 
• • d' uait texte devait reprendre son siège, ce qm m iq 

qu'il était exclu du concours. 

Le jeune frère dont nous parlons, membre d'une 
de nos sociétés de Jeunesse fut celui qui resta le 
plus longtemps debout Il obtint le prix: un dic­
tionnaire de la Bible. 

Notre jeune ami avait cité des passages se re­
liant les uns aux autres et avait donné de la sorte 
de véritables études bibliques sur les différents 
points de notre message. 

Ce frère est un honnête jeune homme de la cam­
pagne, sans instruction spéciale, n'ayant jamais eu 
le privilège de fréquenter une de nos Ecoles. Son 
succès est dQ, nous a-t-il dit, à l'étude régulière, 
pendant plusieurs années, du verset matinal. 

(R. & H.) H.-B.-B. 

Caractéristiques du vrai prophète 
de l'Eternel 

(Suite et fin ) 

L) Les prophètes possèdent souvent d'autres dons 
en plus du don de prophétie: les dons de gouverner, 
de guérir, de secourir, de faire des miracles. Paul 
était à la fois apôtre, prophète, doctew de la loi, et 
évangéliste. Il guérissait, gouvernait, faisait des mi­
racles. 

m) Les esprits des prophètes sont soumis aux 
prophètes. 1 Cor. 14 : 32. 

n) Seul un prophète peut reprendre un autre pro­
phète. 2 Sam. 12: 1- 14. 

o) Un prophète qui parle véritablement au nom 
de l'Eternel adresse des répréhensions sans avoir 
égard aux personnes. Samuel, qui n'était qu'un en­
fant, reprit le sacrificatew Héli, qui occupait la plus 
haute position ecclésiastique en Israël. 1 Sam. 3 : 
4-18, 21. 

p) Les prophètes Nathan et Gad reprirent le roi 
David, 2 Sam. 12: 1- 14 ; 2 Sam. 24: 11- 14. 

q) Jérémie appelle le témoignage qu'il envoya à 
Babylone une lettre. Jér. 29 : 1 ; Esa. 30 : 8-11. 

r) Les lettres de Paul avaient la même valew que 
son témoignage verbal. 2 Cor. 10 : 9- 11 ; Gal. 6: 11. 

s) Vingt-et-un livres du Nouveau Testament sont 
des épîtres ou des lettres. Dans aucune d'elles l'au­
teur ne dit : « li m'a été dit » ou « l'Eternel me fit . 
voir » ; cependant, nous les acceptons comme direc­
tement inspirées de Dieu. 

t) L'apôtre Paul écrivit la première épître aux 
Corinthiens après avoir reçu des informations de 
ceux de la maison de Chloé (1 Cor. 1: 11), mais le 
fait que ces renseignements lui avaient été donnés 
par d'autres personnes n'empêchait pas que les ex­
hortations de l'apôtre ne vinssent de la part du Sei­
gneur. (Témoignages, Vol. V, p. 64-69.) 

u) Le fait qu'un homme ou une femme est pro­
phète ne lui donne pas la connaissance de toutes 
choses, mais seulement de celles des faits que Dieu 
lui révèle. 2 Rois 4 : 27. 

1 . 
1 
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u) Le Seigneur rnodifle le témoignage donné par 
son prophète, lorsque les circonstances changent, 
ou quand la personne censurée par !'Esprit de pro­
phétie modifie ses relations avec Dieu. Des exem­
ples de ce cas se trouvent dans Jér. 18: 7-10; 37 : 
9, 10; 38: 17-28; Esa. 38: 1-8; Jonas 3: 10. 

x) Le vrai prophète de l'Eternel doit être entière­
ment soumis à la Parole de Dieu, à la loi de son 
Dieu: « A la loi et au témoignage : si l'on ne parle 
pas ainsi, il n'y aura point d'aurore pour le peuple. » 

Esaïe 8: 20. 
y) « Et le dragon fut irrité contre la femme, et il 

s'en alla faire la guerre aux restes de sa postérité, à 
ceux qui gardent les commandements de Dieu, et 
qui ont le témoignage de Jésus. » Apoc. 12: 17. 

z) « C'est ici la persévérance des saints, qui gar­
dent les commandements de Dieu et la foi de Jésus. » 
« Le témoignage de Jésus est !'Esprit de prophétie. » 
Apoc. 14: 12; Apoc. 19: 10. 

ROSE OBRIST. 

COMITÉ DE L'UNION LATINE 
réuni à Gland, du 7 au 15 février 1922 

Extraits du procès-verbal 

Membres présents: A.-V. Olson, R. Gerber, L.-L. 
Caviness, Sam. Badaut, J.-A.-P. Green, Dr Nussbaum, 
U. Augsbourger, J. Rey; J. Wibbens, D .-G . Werner, 
C.-E. Knight, P. Meyer, A. Meyer. 

De la Conférence générale: H.-H. Hall. 
Du comité de vérification des comptes : Arnold 

Roth, C. Erdmann, Louis Guenin, H ermann Schild. 
Invités à prendre part aux délibérations: A. Vàu­

cher, G.-A. Ruse, Dr P.-A. De_Forest, J. Vuilleumier. 
Le président, frère A.-V. Olson, ouvrit la session 

par quelques remarques basées sur Matt. 23 : 1-1- et 
Jacques 1: 5. Grande est la tâche qui nous a été con­
fiée; par nous-mêmes nous ne pouvons rien faire; 
mais la promesse est: • Si quelqu'un d'entre vous 
manque de sagesse, qu'il la demande à Dieu, qui donne 
à tous simplement et sans reproche. et elle lui sera 
accordée. » Frère Olson passa en. revue l'œuvre ac­
complie l'année dernière. Nous pouvons remercier 
Dieu pour les progrès réalisés dans les différents 
départements de l'œuvre : le Seigneur nous a donné 
une Ecole. Il a fait prospérer l'œuvre de publication; 
nous avons été bénis .financièrement : la Collecte 
d' Automne a pleinement réussi ; J es âmes, moins 
nombreuses que nous l'aurions désiré il est vrai, ont 
été gagnées à la vérité. 

Notre plus grande préoccupation pour l'année 1922 
devrait être de sauver des âmes. 

Les frères Rey, Vaµch er, Augsbourger, Caviness, 
P. Meyer et Olson prennent part à la prière, puis les 
délibérations proprement dites commencent. Nous 
allons donner ci-après les plus intéressantes décisions 
qui furent prises. 

Date des assemblées 
Conférences du Léman, 

, d'Alsace 
belge 
française 

Décisions générales 

annuelles pour 1922 
8-13 ao!lt 1922 

15-20 • • 
';!2-'2:l » > 

28 août au 3 sept. 192'2. 

Objectifs pour les dons missio~naires. - _Les 
mêmes objectifs ont été adoptés q':e I année dernière, 
soit 2 fr. par membre et par semame. La S:on!érence 
française maintient 2 fr. 50 pour son obJ_ectif et le 
Champ missionnaire portugais place le ~ien à 5 fr. 
portugais. 

Les écoles du Sabbat sont in~it~es à fournir le 
40 ¼ du total des dons pour les miss10ns. 

Questions financières 
Vu les grands p~ogrès qui doi".'ent enc~re se réa­

liser dans ce domame, nous souhgnons 1 importance 
des résolutions suivantes, prises l'année dernière: 

a) Que nos membres soient en_couragés à payer 
leurs dîmes et offrandes au trésorier de leur église 
chaque semaine; 

b) Que le trésorier de l:église boucle ses comptes 
immédiatement après le dernier Sabbat du mois et 
envoie les fonds au trésorier de la conférence, de 
manière à ce qu'il les reçoive avant le 5 du mois sui-
vant; . 

c) Que les trésoriers des conférences et champs 
missionnaires bouclent leurs comptes chaque mois, et 
envoient leurs fonds au trésorier de l'Union, de façon 
à ce qu'ils ne lui parviennent pas plus tard que le 15 
du mois. ' 

Séminaire adventiste 
L e comité de l'Ecole est composé de neuf mem­

bres: 
Le président de l'Union latine, président; le direc­

teur · de l'Ecole, secrétaire ; le trésorier de l'Union 
latine ; le secrétaire du département de l'Education 
de l 'Union latine; l'économe de l'Ecole ; le professeur 
de Bible ; le président de la Conférence du Léman; 
frère Jules Robert; Dr P.-A. De Forest. 

L e comité local de l'Ecole est composé comme suit; 
Le directeur, l'administrateur, le • professeur de 

Bible, le gérant de la ferme. 

Département de l'Ecole du Sabbat 
L es objectifs suivants sont adoptés quant au nom­

bre de membres qui devaient fréquenter les écoles 
du Sabbat dans les conférences et champs mission­
naires de l'Union: 

Conférence du Léman 900 
> française 550 
• d'Alsace-Lori-aine 2.50 
• belge ';575 

Champ missionnaire italien 175 
• • espagnol 200 
• • portugais 150 
• . algérien 75 
• • de l'Ile Maurice · 250 

Pour l'Union 292.5 
Journée de l'Ecole du Sabbat. - Le sabbat 8 juil­

let 1922 a été choisi comme journée consacrée aux 
intérêts de l'Ecole du Sabbat. 

..... 
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Département de l'Education 
Librairie les Signes des Temps, Melun Journée d'éducation. _ Le Sabb 

sera la journée d'éducation dans ce~t, 5 a?Ot 19'22, 
cette année. Une collecte sera alors f . e Umon . pour 
ter le fonds d'Education des diffé a1te pour alimen-
t missions de l'Union 1 ti L rent~s conférences 

Comité directeur. - En font partie, le président 
de l'U nion le directeur le trésorier et le rédacteur 
de la • Lib~airie Les Si~es Temps», le président de 
la Conférence francaise Je secrétaire dn département 
de la Mission intérieure' de l'Union latine, et le secré­
taire du département dn Colportage de l'Union latine. 

e 1 a ne. es besoms de ce fonds 
seront éga ement presentés aux sessions 11 d 
nos conférences. annue es e 

Département des publications 
Le transfert à Dammarie près Mel F d 
S "é é • • ' un, rance e la oc1 t 10ternationale de Traités de Gl d ' 

t 1,. . . an , com-
prenan 1mpnmene, son matériel et tout 

d. . , es ses mar-
chan 1ses, a été décidé. La maison opérera F 

1 d L 'b . . en rance sous e nom e 1 raine Les Signes des T 
U 

. . emps. 
ne comm1ss1on composée des frères Hall, Olson, 

Comite local de la Libraire Les Signes des Temps. 
Il est formé par le directeur, le trésorier, le prote et 
le rédacteur. 

Comité des livres. - Frère Huse, président, et les 
frères Caviness, Vuifleumier, Vaucher, Olson, Green, 
Rey, S. Badaut et J. N ussbaum. 

Livres à publier: 10.000 Comment lutter contre 
les Epidémies, en flamand. Manuel des Colporteurs 

Membres du comité de l'Union la tine réunis à Gland, février 19:.!2 

Rey, Green, Augsbourger, S. Bada ut et V au cher, 
nommée pour considérer les détails du transfert de 
la dite maison et d'autres questions concernant ce dé­
partement, présenta plusieurs résolutions qui furent 
acceptées, et que nous donnons ci-après: 

Les travaux d'aménagement des locaux pour la 
Librairie des Signes des Temps à Dammarie se fe­
ront du 15 mars au 1er mai 1922, et la Société de 
Traités de Gland fera en même temps une expédition 
de livres afin que la Librairie Les Signes des Temps 
soit à même de faire des expéditions a partir du 1er 
mai. L'installation devra être complète le 1er juin. 

Frère G.-A. Huse est nommé directeur de la Li­
brairie Les Signes des Temps. Frère L.-E. Borle, 
tr~sorier; frère Ernest Meyer, prote; frère]. Vuilleu­
mierl rédacteur général pour les livres et ré­
dacteur des Signes des Temps et de la Revue 
Adventiste. 

par Sr White, en français. Vers J ésus, format Es­
poir du Monde, illustré, dans autant de langue que 
possible. Comment lutter contre les Epidémies, en 
portugais. 

Grande semaine pour 1922. - Elle aura lieu 
du 9-15 juillet dans l'Union latine, et l'objectif finan­
cier à atteindre, au profit de l'œuvre de publications 
est de 12.000 francs suisses. ' 

Maison de publication à Barcelone. - Frère H.­
A.-B . Robinson est nommé directeur temporaire de la 
• Sociedad Internacional de Tratados >, à Barcelone. 

Le comité local de cette maison de publications 
est composé de : C.-E. Knight, H. A.-B. Robinson 
Victor Dietel. ' 

Remises aux membres de nos églises. - La ré­
solution suivante, adoptant la recommandation du 
département de publications de la Conférence géné­
rale, votée l'année dernière, est confirmée; 
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Nos frères et sœurs auront les remises suivantes: 
Sur les ]ivres de souscription (pour colportage) 40 ¼ 
Livres divers publiés par la dénomination 1 15 °lo 
Livres de textes et livres de chants Net 

• Le Vulgarisateur. • - Ce journal sera transféré 
en France en même temps que les autres, et sera 
nommé La Vie et la Santé. 

Département de la Mission Intér ieure 
Objectifs par champ pour la prochaine collecte 

d'automne: 
Conférence du L éman 40.000 francs 

> française 40.000 
• d'Alsace 18.000 • 
• belge 18.000 • 

Mission italienne 5.000 lires 
• espagnol 5.000 pesetas 
• portugais 18.000 fr. portugais 
• algérienne 5.500 francs 
• Ile Maurice 4.500 

Union Latine 150.000 • 
Journaux français pour la Collecte d'Automne. 

- On imprimera •W.000 exemplaires du journal de 
la Collecte et 30.000 d'une édition de 8 pages sur petit 
format pour la prochaine campagne; on recommande 
l'emploi du petit journal pour les dons minimes. Ces 
journaux seront prêts le premier ao0.t. Ils contiendront 
des articles de missionnaires de l'Union latine . à 
l 'œuvre dans les pays mahométans et païens. Une 
petite brochure explicative de 12 pages sera publiée 
en vue de la prochaine Collecte d'Automne. 

Département de la J euness~ 
Journée de la Jeunesse. - Le Sabbat, 13 janvier 

1923, sera la journée consacrée à la Jeunesse cette 
année-là. 

Journal et brochure pour la Jeunesse. - Le co­
mité de publications est chargé d'étudier la question 
de la publication d'un journal et de brochures pour 
la Jeunesse. 

Objectifs à atteindre par la faunesse en 1922. -
Membres fr. pour les missions 

Conférence du Léman, 300 7.800 
• française 120 3.120 
• d'Alsace 50 1.300 
• belge 60 1.560 

Mission algérienne 50 390 
• portugaise 25 6.000 (portug.) 
• espagnole 50 650 (pesetas) 
• italienne 15 390 (lires) 

Cours de lecture. - Une commission composée 
des frères Caviness, Vaucher et S. Badaut, et des 
sœurs Salisbury et Hanhardt, est chargée de choisir 
des livres pour un cours de lecture pour la Jeunesse. 
La Jeunesse aux sessions annuelles. - Il y aura 
deux réunions par jour pour la jeunesse à nos assem­
blées annuelles, et des dispositions seront prises pour 
des réunions d'enfants. 

• R emise faite seulement pour commande de six exemplaires 
ou davantage. 

Département du colportage 
Chefs colporteurs. - Frère Magnus est recolll. 

mandé à la Conférence belge co~me chef colportettr 
our la campagne de l 'été prochain. 

p Frère Elie Bertalot est nommé chef colporteur pour 

l'Italie. . . é à 
Frère J. Moreira est mv1té à se pr parer prendre 

le poste de chef colporteur pour le Portugal. 
Frère G. Haberey est recommandé à la Conférence 

d'Alsace-Lorraine comme chef colporteur. 
On demande à la Conférence générale d_e nous 

fournir un homme capable pour prendre la direction 
du colportage en Espagne. 

Cours de colportage. - Un cours de colportage de 
dix jours aura lieu à Collonges à la fin de l'année . 
scolaire. 

Etablissements de Gland 
Comité des établissements. - A.-V. Olson, J. Ro­

bert, Dr De Forest, U. A ugsbourger, R. Gerber, J. 
Erzberger, L. Guenin. 

Comité local des établissements. - ]. Robert, Dr 
De Forest, J. Erzberger, F. Moser, E. Villeneuve. 

Sœur A lice Villeneuve est nommée directrice du 
Sanatorium. 

Société de Traités 
Il est recommandé à la Conférènce b~lge d'établir 

une Société de Traités. 

Mission portugaise 
Elle est autorï'sée à commencer la publication d'un 

journal en portugais, et à faire imprimer quelques 
brochures pour le travail missionnaire. 

Mission de l'Ile Maurice 
Cette mission se développe rapidement. Une société 

de traités y sera établie, sous la direction de sœur 
Lydie Le Même, qui est aussi nommée trésorière de 
la Mission. Sœur Alice Le Même travaillera égale• 
ment dans l'œuvre, dans cette île lointaine. Frère 
Raspal est autorisé à se procurer une petite automo­
bile vu l'éloignement des villages, et l'absence de 
lignes de chemin de fer. Il est également autorisé à 
visiter l 'Ile de Madagascar avec un des ouvriers in­
digènes, en vue d'y établir notre œuvre. 

Mission italienne 
Membres du comité de la Mission italienne: les 

frères Werner, Schrefer, Lippolis, Ferraris et Hofer. 
Frère Lippolis est. nommé secrétaire de la Mission 
Intérieure pour l'Italie. 

La Sociéfé de Traités de la Mission italienne s'ap­
pellera : • Libreria del Araldo de la Verita. • 

Gagner des âmes à Christ 
La dernière résolution prise à ce comité est d'une 

importance capitale. Que chacun travaille à sa réa· 
lisation. 

• Nous décidons qu'avec la bénédiction et l'aide du 
Seigneur, nous ferons tous nos efforts pour amener 
le nombre des membres de l'Union latine à 3000 pour 
l'époque de l'assemblée annuelle de l'Union latine 
qui aura lieu en 1923. , 

A.·V. OLSON, présid:nt, 
R. GERBER, secréta1re, 
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Cornme les disciples attendai·ent l'a 1• ccomp isse-
rnent de la _promesse, ils humilièrent leurs cœurs 

Par une véritable repentance, et confessé t 1 
d u]• é C il ren eur 

incré it • omme s se rappelaient les paroles que 
Je Christ leur avait dites avant sa mort ils , en com-
prir~nt da~antage la signification. Des vérités qui 
avaient disparu de leur mémoire revinrent à leur 
esprit, et ils se les répétaient l'un à l'autre. Ils se re­
prochaient la !açon dont ils avaient peu compris le 
sauveur. Pareilles à une procession, les scènes de sa 
vie merveilleuse_ passaient devant eux. Comme ils 
méditaient sur sa vie pure et sainte, ils se rendaient 
compte qu'aucun travail ne serait trop dur, aucun 
sacrifice trop grand, s'ils pouvaient par leur vie, té­
moigner de la beauté du caractère du Christ. Oh·1 
si seulement il leur était donné de revivre ces trois 
dernières années, pensaient-ils, comme ils agiraient 
différemment I S'ils pouvaient seulement revoir le 
Maître, comme ils s'efforceraient ardemment de Jui 
montrer de quel amour profond ils l'aimaient et quel 
chagrirl sincère ils éprou"vaient de l'avoir peiné par 
un mot ou par un acte d'incrédulité I Mais ils étaient 
réconfortés par la pensée qu'ils étaient pardonnés. 
Et ils résolurent, dans la mesure de leurs forces, 
d'expier leur incrédulité en confessant bravement 
son nom devant le monde entier. 

. . . • on. II réclama le le Chnst y a1outa son mtercess1 
don de !'Esprit, alin qu'il pût le répandre sur son 

peuple. . ils étaient 
c Le jour de la Pentecôte étant amvé, . 

tous ensemble dans le même lieu. Tout à coup, i! 
. I • d'un vent qlll virlt du ciel un bruit pareil à ce m . 

. • ·1 1·t toute la mai-souffle avec 1mpétuos1té, et i remp 1 

son où ils étaient assis. 11 • t t 
L'Esprit vint sur les disciples qui atte~d~en e 

qui priaient, avec une plénitude qui atte~gmt cha­
que cœur. L'Etre infini se révéla en pmssa~ce à 
son Eglise. Ce fut comme si pendant des siècles 
cette influence avait été contenue, et maintenant 
le ciel se réjouissait de pouvoir répandre sur l'Eglise 
les richesses de la grâce de !'Esprit. Sous l'inUuence 
de !'Esprit des paroles de repentance et de confes­
sion se· mêlèrent aux chants de louanges pour le 
pardon des péchés. On entendit des paroles de re­
connaissance et des paroles prophétiques. Tout le 
ciel -s'irlclina très bas pour contempler et pour ado­
rer la sagesse de l'incomparable, de l'incompréhen­
sible amour. Emerveillés, les apôtres s'écrièrent : 
« Voici l'amour. » Ils s'emparèrent du don qui leur 
était offert. Et qu'advint-il? L'épée de !'Esprit, nou­
vellement aiguisée de force et trempée à nouveau 
dans les éclairs des cieux, s'ouvrit un chemin à 
travers l'incrédulité. Des milliers se· convertirent en 
un jour. 

« Il vous est avantageux que je m'en aille » avait 
dit le Christ à ses disciples ; <c car si je ne m'en vais, 
le Consolateur ne viendra point à vous : mais si je 
m'en vais, je vous l'enverrai. » « Quand celui-là, 
!'Esprit de vérité, sera venu, il vous conduira dans 
toute la vérité; car il ne- parlera pas de soil chef, 
mais il dira tout ce qu'il aura entendu, et il vous 
annoncera les choses à venir. » Jean 16: 7, 13. 

Les disciples prièrent àvec une intense ferveur, 
afin de pouvoir affronter les hommes, et dans ·leurs 
rapports quotidiens de prononcer les paroles qui 
amèneraient les pécheurs au Christ. Faisant table 
rase de toutes. divergences, de tout désir de supré­
matie, ils vécurent dans une intimité chrétienne. Ils 
s'approchaient de plus en plus de Dieu et, en ce fai­
sant, ils se rendaient compte du -privilège qui leur 
avait été accordé de connaître Je Christ de si près. 
La tristesse remplit leurs cœurs à la pensée du grand 
nombre de fois qu'ils avaient attristé Je Seigneur par 
leur lenteur à comprendre son enseignement, et les 
leçons qu'il cherchait à leur donner pour leur bien. 

Ces jours de préparation furent des jours de retour 
sur soi-même. Les disciples sentirent Jeurs besoins 
spirituels, et supplièrent le Seigneur de leur donner 
la sainte onction qui devait les rendre propres à 
sauver les âmes. Ils ne demandèrent pas simple­
ment une bénédiction pour eux-mêmes. Ils étaient 
accablés par Je fardeau du salut des âmes. Ils se ren­
dirent compte que l'Evangile devait être porté au 
monde et ils demandèrent la puissance que le 
Christ avait promise.-

Pendant l'âge patriarcal, l'influence du Saint­
Esprit s'était souvent révélée d'une façon marquée, 
mais jamais dans sa plénitude. Maintenant, pour 
obéir à la parole du Sauveur, les disciples deman­
dèrent ce don avec -supplications, et, dans le cièl, 

L'ascension du Christ au ciel était le signal que 
ses disciples devaient recevoir la bénédiction pro­
mise. Ils devaient l'fittendre avant de commencer 
leur œ~vre. ~orsq~e lé Chri~t- frànchit -les portes cé­
lestes, JI fut mtroms au miheu de l'adoration des 
anges. Aussitôt cette cérémonie terminée, le Saint­
Esprit descendit sur les disciples en flots abondants, 
et le Christ fut en vérité glorifié, de la gloire qu'il 
partageait avec le Père de toute éternité. C'est par 
la descente du Saint-Esprit à la Pentecôte, que le 
ciel révéla que le règne du Rédempteur avait com­
mencé. S'elon sa promesse, il avait envoyé du ciel 
le Saint-Esprit à ses disciples, en témoignage qu'il 
avait, comme prêtre et comme roi, reçu toute auto­
rité dans le ciel et sur la terre, et qu'il était l'Oint 
de son peuple. 

« Et ils virent paraître des langues séparées les 
unes des autres, qui étaient connne des langues de 
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feu, et qui se posèrent sur chacun d'eux. Ils furent 
tous remplis du Saint-Esprit, et ils commencèrent à 
parler en d'autres langues, selon que l'Espri.t leur 
donnait de s'exprimer. , Le Saint-Espnt sous forme 
de langues de feu, se posa sur ceux qui étaient as­
semblés. Ceci était un emblème du don qui venait 
d'être accordé aux disciples et qui leur permit de 
parler couramment des langues qui leur avaient été 
inconnues jusqu'alors. Le feu dont elles avaient 
l'apparence représentait le zèle fervent avec lequel 
les apôtres devaient travailler, et la puissance qui 
se manifesterait dans leur œuvre. 

• Or il y avait en ces jours, à Jérusalem, des 
Juifs, hommes pieux de toutes les nations qui sont 
sous le ciel. » Pendant la dispersion, les Juifs s'é­
taient répandus dans presque toutes les parties ha­
bitables du monde et dans leur exil ils avaient 
appris à parler diverses langues. Beaucoup de ces 
Juifs se trouvaient alors à Jérusalem pour les fêtes 
religieuses qui s'y déroulaient. Chaque langue con­
nue était représentée par ceux qui étaient assem­
blés. Cette diversité aurait été un grand obstacle à 
la proclamation de l'Evangile, si Dieu n'avait re­
médié d'un_e façon miraculeuse à l'insuffisance cies 
apôtres. Le Saint-Esprit fit pour eux ce qu'ils n'au­
raient pas pu accomplir par eux-mêmes en une vie 
tout entière. Ils pouvaient maintenant proclamer 
au loin les ·vérités de ·YEvangile, puisqu'ils parlaient 
avec facilité les langues de ceux pour lesquels ils 
devaient travailler. Ce don miraculeux donna au 
monde la preuve certaine que leur mandat portait 
le sceau du Ciel. A partir de ce moment, le langage 
des disciples devint pur, simple et juste soit qu'ils 
parlassent dans leur propre langue ou dans une 
langue étrangère. 

« Quand ce bruit se fit entendre, la foule accourut, 
et ils furent tous étonnés de ce que chacun d'eux les 
entendait parler sa propre langue. Ils en étaient tous 
hors d'eux-mêmes et dans l'admiration, et ils di­
saient: tous ces gens-là qui parlent, ne sont-ils pas 
des Galiléens? Comment donc les entendons-nous 
parler chacun la propre langue du pays où nous 
sommes nés ? » 

Les prêtres et les chefs furent très courroucés par 
cette manifestation merveilleuse, mais ils n'osèrent 
s'abandonner à leur malice à cause de la crainte 
qu'ils avaient de s'exposer aux violences du peuple. 
Ils avaient mis le Nazaréen à mort, mais voici, ses 
serviteurs, des illettrés de la Galilée, racontaient dans 
toutes les langues alors parlées l'histoire de sa vie 
et de son ministère. Les prêtres, décidés à expliquer 
d'une manière naturelle la puissance miraculeuse 
des disciples, déclarèrent qu'ils étaient ivres pour 
avoir consommé t,op libéralement le vin nouveau 

préparé pour la fê te. Quelques-uns de_s plus ign0. 

ranis àu peuple crurent à cette suggestion, mais les 
plus intelligents savaient qu'elle était fausse ; et cellt 
qui comprenaient les différentes langues témoignè. 
rent de la pureté avec laquelle elles étaient parlées 
par les disciples. . 

Pour répondre aux accusations des prêtres, Pierre 
montra que cette manifestation était l'accomplisse­
ment directe de la prophétie de Joël, qui prédit 
qu'une telle puissance se répandrait sur les hommes 
pour les rendre propres à une œuvre spéciaJe. 
« Hommes juifs, et vous tous qui êtes en ces jours à 
Jérusalem», dit-il « sachez bien ceci, et prêtez i'o­
reille à mes paroles. Ces gens ne sont point ivres 
comme vous le supposez, car il n'est encore que J~ 
troisième heure du jour. Mais c'est ici ce qui a été 
prédit par le prophète Joël:» Il arrivera dans les 
derniers jours, dit Dieu, que je répandrai de mon 
Esprit sur toute chair; vos fils et vos filles prophéti­
seront, vos jeunes gens auront des visions, et vos 
vieillards auront des songes. Oui, en ces jours-là, je 
répandrai de mon Esprit sur mes serviteurs et sur 
mes servantes, et ils prophétiseront. » 

Avec puissance et clarté, Pierre rendit témoignage 
de la mort et de la résurrection du Christ : « Hom­
mes israélites, écoutez ceci : Jésus de Nazareth, cet 
homme à qui Dieu a rendu témoignage parmi vous 
par les actes de puissance, les prodiges et les mira­
cles qu'il a opérés par lui au milieu de vous, comme 
vous le savez vous-mêmes, cet homme .. . vous l'a­
vez fait mourir par la main des impies, en le clouant 
à la croix. Mais Dieu l'a ressuscité, en rompant les 
liens de la mort parce qu'il n'était pas possible 
qu'elle le retînt en sa puissance. » 

Pierre ne fit pas allusion aux enseignements du 
Christ pour prouver ce qu'il avançait, parce qu'il 
savait que les préjugés de ses auditeurs étaient tels 
que ses paroles ne seraient pas entendues. Mais il 
leur parla plutôt de David qui était . considéré par 
les Juifs comme l'un des patriarches de leur nation. 
« Car David dit de lui, » déclara-t-il : « Je voyais 
toujours le Seigneur devant moi, parce qu'il est à 
ma droite, afin que je ne sois point ébranlé. C'est 
pour cela que mon cœur s'est réjoui, et que ma lan• 
gue a fait éclater sa joie ; et même ma chair reposera 
dans l'espérance, parce que tu ne laisseras pas mon 
âme dans le sépulcre, et tu ne permettras pas que 
ton Saint voie la corruption . .. 

» Mes frères, je puis bien vous dire avec assu• 
rance, au sujet du patriarche David, qu'il est mort, 
qu'il a été enseveli et que son tombeau est encore 
aujourd'hui au milieu de nous. » « C'est la résurrec• 
tion du Christ . . . dont il a parlé, en disant : il n'a 
pas été laissé dans le sépulcre et sa chair n'a pas 
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vu la corruption. Ce Jésus, Dieu l'a ressuscité, et 
nous en sommes tous témoins. > 

Cette scène est pleine d'intérêt Voici que de tou­
tes parts, le ~euple arrive pour entendre les disciples 
rendre tém01gnage à la vérité donnée par Jésus. Ils 
se pressent en foule, emplissant le . Temple. Prêtres 
et chefs son_t l~, le visage encore empreint d'une 
sombre mahgmté, le cœur plein d'une haine tenace 
contre le Christ, les mains souillées du sang versé 
en crucifiant le Rédempteur du monde. its avaient 
pensé trouver les apôtres abattus par. la crainte 
sous l'empire de l'oppression et du meurtre, mais il~ 
Jes trouvèrent au-dessus de toute crainte et remplis 
de !'Esprit, proclamant avec force la divinité de Jé­
sus de Nazareth. Ils les entendirent déclarer avec 
hardiesse, que celui qui avait été si récemment hu­
milié, raillé, frappé par des mains cruelles, et crucifié, 
était le Prince de la vie, qui se trouvait maintenant 
exalté à la droite de Dieu. 

Quelques-uns de ceux qui écoutaient les apôtres 
avaient pris une part active à la condamnation et à 
la mort du Christ. Leurs voix s'étaient unies à celle 
de la populace qui réclamait sa crucifixion. Quand 
Jésus et Barabas se trouvaient devant eux dans la 
cour du jugement, et que · Pilate avait demandé : 
« Lequel voulez-vous que je vous relâche? » ils s'é~ 
taient écriés : « Non pas lui, mais Bara bas 1 » Matt. 27: 
17; Jean18: 40. Quand Pilate leur livra le Christ, 
disant: « Prenez-le vous-mêmes et le crucifiez, car 
pour moi, je ne trouve aucun crime en lui. » « Je 
suis innocent du sang de cet homme », ils s'écriè­
rent: « Que son sang retombe sur nous et sur nos 
enfants. » Jean 19: 6 : Matt. 27 : 24, 25. 

Ils entendaient maintenant les disciples déclarer 
que c'était le Fils de Dieu qui avait été crucifié. 
Chefs et prêtres tremblaient. Le peuple était con­
vaincu et angoissé. « Ils eurent le cœur touché de 
componction, et ils dirent à Pierre et aux autres 
apôtres: Hommes frères, que ferons-nous? » Parmi 
ceux qui écoutaient les disciples, se trouvaient des 
'Juifs pieux qui étaient sincères dans leur croyance. 
La puissance qui accompagnait les paroles du pré­
dicateur les convainquit que Jésus était vraiment 
le Messie. 

« Pierre leur répondit : Convertissez-vous, et que 
chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, 
pour obtenir la rémission de ses péchés, et vous 
recevrez le don du Saint-Esprit. Car la promesse eSt 

po~r vous et pour vos enfants, et pour tous c~ux 
qui sont au loin autant que le Seigneur notre Dieu 
en appellera:11 ' • 

Pierre insista auprès de ceux qui avaient été tou­
ch~_s sur ce point qu'ils avaient rejeté le Christ parce 
qu ils avaient été trompés par les prêtres et par les 

chefs; et que s'ils continuaient à s'adresser à ces 
hommes pour en recevoir des conseils, et à attendre 
qu'ils reconnussent le Christ avant d'oser le recon­
naître eux-mêmes, ils ne l'accepteraient jamais. Ces 
hommes puissants, quoique faisant profession de 
piété, cherchaient les richesses et la gloire de ce 
monde. Ils ne désiraient pas venir au Christ pour 
recevoir la lumière. 

Sous l'influence de cette illumination céleste, les 
Ecritures que le Christ avait expliquées aux disciples 
se trouvaient devant eux avec l'éclat de la vérité 
patfaite. Le voile qui les avait empêchés de com­
prendre • les cérémonies abolies, était maintenant 
enlevé et ils comprenaient clairement le but de la 
mission du Christ et la nature de son royaume. Ils 
pouvaient parler du Sauveur avec puissance; et 
comme ils développaient devant leurs auditeurs le 
plan du salut, beaucoup furent touchés et convain­
cus. Les traditions et les superstitions que les prêtres 
avaient inculquées disparurent de leurs esprits; et 
les enseignements du Seigneur furent acceptés. 

<< Ceux donc qui reçurent sa parole furent bapti­
sés; et il y eut ce -jour-là environ trois mille person­
nes ajoutées à l'Eglise. » 

Les chefs juifs avaient supposé que l'œuvre du 
Christ se terminerait avec sa mort ; mais au lieu de 
cela, ils furent les témoins des scènes merveilleuses 
du jour de la Pentecôte. Ils entendirent les disciples 
doués d'une puissance et d'une énergie, jusqu'alors 
inconnues, prêcher le Christ ; leurs paroles étant 
confirmées par des signes et par des prodiges. Dans 
Jérusalem, la forteresse du judaïsme, des milliers 
déclarèrent ouvertement leur foi en Jésus de Naza­
reth, le Messie. 

Les disciples étaient étonnés et remplis de joie 
devant la grandeur de cette moisson d'âmes. Ils ne 
considéraient pas cette récolte merveilleuse comme 
le résultat de leurs propres efforts ; ils se rendirent 
compte qu'ils entraient dans le travail d'autres hom­
mes. Depuis la chute d'Adam, le Christ avait confié 
à des serviteurs choisis la semence de sa Parole, 
pour être jetée dans les cœurs. Pendant: sa vie sur 
cette terre, il avait répandu la semence de vérité, et 
il l'avait arrosée de son sang. Les conversions qui 
eurent lieu le jour de la Pentecôte furent le résultat 
de ces semailles, la moisson de l'œuvre du Christ 
qui révélait la puissance de son enseignement. 

Les arguments des · apôtres à eux seuls, quoique 
clairs et convaincants, n'auraient pas fait disparaître 
les préjugés qui avaient résisté à tant de manifesta­
tions. Mais le Saint-Esprit parlait aux hommes avec 
une puissance divine. Les paroles des apôtres étaient 
comme des flèches aiguisées du Tout-Puissant, con­
vainquant les hommes de la terrible faute dont ils 

1 
1 
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s'étaient rendus coupables en rejetant et en crucifiant 
le Seigneur de gloire. 

Les enseignements du Christ avaient amené les 
disciples à sentir le besoin riu'ils avaient de \'Esprit. 
Ils furent complètement formés par l'Esprit, puis ils 
entreprirent l'œuvre qui devait remplir leur vie. Ils 
n'étaient plus ignorants et frustes. Ils ne formaient 
plus une réunion d'unités indépendantes ou d'élé­
ments discordants en conilif. Leurs espérances ne 
reposaient plus sur la grandeur terrestre. Ils étaient 
« d'un commun accord» « un cœur et une âme ». 
Christ remplissait leur pensée ; et les progrès de son 
royaume étaient leur but. Par l'esprit et le caractère, 
ils étaient devenus semblables à leur Maître, et les 
hommes « reconnaissaient qu'ils avaient été avec 

Jésus ». 
La Pentecôte leur apporta l'illumination céleste. 

Les vérité~ qu'ils n'avaient pas pu comprendre, alors 
que le Christ était avec eux, se trouvaient dévelop­
pées maintenant. Avec une foi et une assurance 
qu'ils n'avaient jamais connues auparavant, ils 
acceptèrent les enseignements de la Parole sacrée. 
Il n'était plus nécessaire que la foi s'exerçât pour 
croire que le Christ était le Fils de Dieu. Ils savaient 
que, quoique revêtu d'humanité, il était vraiment le 
Messie, et ils firent part au monde de leur expérience 
avec une confiance qui entraînait la conviction que 

Dieu était avec eux. 

CHAPITRE V 

Le don de l'Esprit 

Lorsque le Christ donna à ses disciples la promesse 
de l'Esprit, il était sur le point de terminer son mi­
nistère sur la terre. Il se tenait à l'ombre de la croix 
sachant bien quel fardeau il acceptait, en se char~ 
geant des péchés du monde. Avant de s'offrir en 
victime expiatoire, il parla à ses disciples du don le 
plus essentiel et le plus parfait qu'il devait faire à ses 
fidèles: don qui mettrait à leur portée les ressources 
infinies de sa grâce. « Et je prierai le Père, dit-il, qui 
vous donnera un autre Consolateur, afin qu'il soit 
éternellement avec vous, l'Esprit de vérité que le 
monde ne peut recevoir, parce qù'il ne le voit pas 
et ne le connaît pas ; vous vous le connaissez, parce 
qu'il demeure avec vous, et il sera en vous. > Le 
Sauveur parlait du moment où le Saint-Esprit vien­
drait pour accomplir une œuvre puissante comme 
son représentant. Le mal qui s'était accumulé pen­
dant des siècles devait être mis en échec par Je 
pouvoir divin du Saint-Esprit. 

Ils pouvaient pronon~er le nom de Jésus avec 
assurance; car n'était-il pas leur ami et leur 'frère 
aîné? Amenés dans une communion intime avec le 
Christ, ils s'assirent avec lui dans les lieux célestes. 
De quel langage ardent ils revêtaient leurs idées 
quand ils rendaient témoignage de lui I Leurs cœurs 
étaient si pleins d'une reconnaissance si complète, 
si profonde, si pénétrante, qu'ils se sentaient poussés 
à aller jusqu'aux extrémités de la terre pour témoi­
gner de la puissance du Christ. Ils étaient rempÙs 
d'un intense et fervent désir de développer l'œuvre 
qu'il avait commencée. Ils se rendaient compte de 
la grandeur de leur dette envers le ciel et de la res­
ponsabilité de leur travail. Fortifiés par le don du 
Saint-Esprit, ils s'avancèrent remplis de zèle pour 
étendre le triomphe de la croix. L'Esprit les animait 
et parlait par eux. La paix du Christ rayonnait sur 
leur visage. Ils avaient consacré leur vie à son 
service et leur expression même donnait la preuve 
du sacrifice qu'ils avaient fait. 

Quel fut le résultat de la descente de l'Esprit Je 
jour de la Pentecôte? La ·bonne nouvelle de la résur­
rection du Sauveur fut portée dans les parties les 
plus reculées du monde habité. Comme les disciples 
proclamaient le message de la grâce rédemptrice, 
les cœurs cédèrent à la puissance de ce message. 
L'Eglise vit des convertis qui lui venaient en foule 
de tout~ part. Des relaps étaient convertis à nou­
veau. Les pécheurs s'unissaient aux croyants pour 
rechercher la perle de grand prix. Quelques-uns de 
ceux qui avaient été les ennemis les plus acharnés 
de l'Evangile devinrent ses champions. La prophétie 
fut accomplie : « Le plus faible . . . sera fort comme 
David et la maison de David sera .. . comme l'Ange 
de l'Eternel lui-même. » Chaque chrétien vit dans 
son frère une révélation de la bonté et de l'amour 
divins. Un seul intérêt prévalait; un seul objet d'é: 
mulation absorbait tous les autres. L'ambition des 
croyants était de refléter l'image de la personnalité 
du Christ, et de travail\er à l'agrandissement de son 
royaume. • 

~< Et les apôtres, avec une grande puissance, ren· 
daient témoignage de la résurrection du Seigneur 
Jésus-Christ; et il y avait une grande grâce sur euJ 
tous. » Par leurs travaux l'Eglise s'enrichit d'ho[l)Illes 
choisi~ qui, recevant la parole de vérité, consacrèr~t 
le~r vie à donner aux autres l'espérance qui reDIP

115
; 

sait le~r cœ~r de paix et de joie. Les menaces ~ 
pouv~1ent m les retenir ni les intimider. Le Seigrt~ u 
parlait par leur bouche et comme ils allaient de ue 
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UNION LA TINE 
A. V. OLSON, président 

Rapport statistique et financier 
de l'Union latinè du 4me trimestre 1921 

Je crois. que ~ous nos membres attendent ce rap­
port avec 1?:1pahe~ce. 

Le quatrieme trimestre présente toujours un intérêt 
particulier sur!out au point de vue des offrandes qui 
sont généralement plus élevées que pendant les autres 
trimestres, car c'est l'époque de la Collecte d'Au­
tomne et des dons de fin d'année. 

No~s pouvo~s louer Dieu d~ tout notre cœur pour 
ce qui a été fait pendant ce trimestre. Dieu peut ac­
complir de grandes choses par le moyen de ses enfants. 
Comparez ce trimestre avec la même période de l'an­
née précédente : nous avons un plus grand nombre 
de baptêm_es ; 10.679 fr. 47 de dîmes en plus, et une 
augmentation de 71.467 fr. 79 dans les offrandes. Une 
bonne proportion de cette augmentation dans les of­
frandes est due à la Collecte d'Automne, et nous pou­
vons vraiment dire que les richesses des nations 
commencent à: venir à nous selon la promesse de 
Dieu. 

Le nombre des membres d'églises est en diminution 
sur le trimestre précédent. C'est regrettable. Les 
rapports statistiques de plusieurs champs accusent 
une perte sensible pour cause d'apostasie et de décès. 
Cela provient, dans bien des cas, du fait que des secré­
taires d'églises ont oublié de signaler ces changements 
en leur temps au secrétaire de la conférence ou de 
la mission. Des apostasies et des décès qui paraissent 
sur le rapport" du 4me trimestre 1921 devraient avoir 
paru il y a peut-être plusieurs années. Je prie donc 
instamment les secrétaires d'églises de maintenir le 
registre des membres strictement à jour, et de faire 
connaître les changements surven~s au secrétaire d~ 
la conférence ou de la mission à la fin de chaque tri­
mestre. 

Il y a une augmentation de près de 30.000 francs 
sur le trimestre précédent en ce qui concerne !es dî­
mes. Cela est encourageant. Cette augmentation se 
note dans tous les champs, excepté l'Alsace et _l'Italie., 

La plus forte moyenne par membre appartient au 
Portugal. Puis viennent l'Algérie, la Belgique, la 
France, l'Alsace, l'Italie, la Conférence du Léman, 
l'Espagn.e et l'ile Maurice. 

Les 164.064 fr. 56 de dons pour les missions se 
composent de 19.198 fr. 93 de dons d'Ecole. du Sab­
bat; de '2f>57 fr. 56 d'Offrandes hebdomadaires; de 
40.085 fr. 22 de Dons de fin d'année et de 102.222 fr. 
85 du produit de la Collecte d'Automne. 

Quelle différence depuis l'inauguration de la Col­
lecte d'Automne I Alors que nous n'avions pas encore 
la Collecte d1Automne, les dons pour les missions 
s'élevaient pour le 4me trimestre 1919 à 44.268 f~. 69. 
Il Y a donc une augmentation 119.795 fr. 87 pour le 
4me trimestre 1921, dont 102.222 fr. 85 proviennent de 
1~ Collecte d'Automne. N'est-ce pas la un sec?urs 
dune valeur inestimable apporté à l'œuvre de Dieu? 

Préparons-nous dès maintenant pour la c~pagne de 
l'automne prochain afin qu'elle ait un plem succès. 

En ce qui concerne la moyenne des dons p~r rp_em­
bre et par se•maine et en considérant les contnbution_s 
de chaque champ dans leur unité et valeur monét:i-1· 
res le Portugal est encore en tête, suivi de l'Algéne, 
la France, l'Alsace, la Belgique, la Confér~nce du 
Léman, l'Italie, l'Espagne et l'Ile . Maurice. La 
moyenne de 4 fr. 85 pour l'Union enttère repré~ente 
une belle augmentation sur les 2 fr. 82 du 4mc trimes­
tre 1920. 

Transformons maintenant ces moyennes en argent 
suisse. Nous trouvons la Conférence du Léman en 
tête avec 3 fr. 79. Puis viennent: la Mission algérienne 
3 fr. 67 ; la Conférence française 2 fr. 34; la Confé­
rence d'Alsace-Lorraine 1 fr. 85; la Conférence ~e!ge 
1 fr. 75; la Mission portugaise 1 fr. 50; la M1ss1on 
espagnole O fr. 84 ; la Mission italienne O fr. 41 ; la 
Mission de l'ile Maurice O fr. 33. . 

La moyenne pour toute l'Union en argent suisse 
est de 2 fr. 42. Les 131.718 fr. 57 de dîmes donnent 
en argent suisse 66.464 fr. 10, et les 164.064 fr. 56 
d'offrandes pour missions: 82 fJ72 fr . 81. La _Confé­
rence du Léman a donc fourni plus de la motté des 
dons pour missions. Elle a certainement fait un bel 
effort pendant ce trimestre, car la Suisse passe en c~ 
moment par une grave crise économique. Son t7rn­
toire étant très restreint, les 27.000 francs environ 
recueillis pour la Collecte d'Automne, l'ont été grâce 
à la persévérance de tous, et il n'y a pas beaucoup 
d'endroits de la Suisse romande qui n'aient pas été 
visités. 

Cela n'a pas empêché la Conférence française, 
avec un territoire beaucoup plus vaste, de prendre 
un petit morceau du gâteau suisse, en travaillant à 
Carouge en faveur de la Collecte d'Automne. Il paraît 
qu'elle avait la permission de le faire, je n'ai donc 
rien à réclamer. Mais la Conférence du Léman mé­
rite bien la première place dans la liste quant à la 
valeur réelle des contributions du 4me trimestre 1921. 

A Dieu soit tout('.! la gloire pour ce qui a été ac­
compli. Mais nous devons faire toujours mieux : les 
besoins de l'œuvre l'exigent. « Dieu ne demande pas 
moins de nous qu'il ne demandait de son peuple au­
trefois. Il faut que la grande œuvre du salut des âmes. 
se poursuive activement. Il a pourvu au support de 
cette œuvre par la dîme, les dons et les offrandes de 
son peuple. C'est ainsi qu'il veut qu'il soit subvenu 
aux besoins du ministère évangélique. Il réclame la 
dîme comme sa propriété personnelle, et il faut tou­
jours la considérer comme une réserve sacrée en vue 
du support de sa cause. Il nous demande aussi des 
offrandes de bonne volonté et des offrandes d'actions 
de grâces. Tout cela doit être consacré à l'avancement 
du règne de Dieu jusque dans les régions les plus 
éloignées de la terre. • (Paraboles de n otre Seigneur, 
pages 306, 307.) ROBERT GERBER. 

- Quelle que puisse être notre occupâtion, nous 
devons être des missionnaires, dont le but principal 
est le salut des âmes. - E.-G. w. 

- Une grande œuvre est à faire dans ce monde et 
quels efforts faisons-nous pour qu'elle s'accomplisse? 

• E.-G, W. 
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R appor t de l'Union latine 
' 

4me trimestre 1921 
Moy. <les 

- !I~ Admissions' 
Dons pour doos p. sem. 

Dimes Jes Missions et pa r mem-
Cvnkrenccs 

1 

Membres J'.ar l'ar bre 
1 ap. \ Ol!._ 

1 

Union. -
Conférence du Léman 896 

)) française 546 

» d'Alsace-Lorraine 239 
316 )) belge 

Champ mis. italien 155 
156 espagnol » )) 

portugais 126 )) » 

algérien . 61 » )) 

Ile Maurice (Je trim.) 110 
)) » 

TOTAUX 2,605 

4me trim. 1920 2,523 

Département de la Mission Intérieure 
Secrétaire d'Union : SAMUEL BADAUT 

Collecte d'automne - Campagne de 1921 

Nous avons le plaisir de publier ci-dessous le résul­
tat partiel de la campagne de la Colle~te d'Automne 
de 1921. Seul, le rapport de l'îl~ Maurice no~.s man­
que encore, mais nous l_e pubhe~ons dès qu 11 nous 
sera parvenu. Nous bémssons Dieu pour les encou­
ragements précieux qu'Il a accordés à son peuple 
pendant cet effort. C'est à . son_ aide, to~te-puis_sante 
que nous devons de pouvoir dire : 1 Umo1: latme a 
non seulement atteint, mais dépassé appréctablement 
son objectif de 80.000 francs. A ussi lui en ren_dons­
nous toute la gloire, et disons-nous: • La mam de 
l'Eternel a fait ces choses •, • le Saint d'Israël en est 
l'auteur.• 

Comment expliquer différemment le succès de c~tte 
collecte commencée partout avec un retard considé­
rable a~cueillie par des difficultés économiques sans 
précédent, mise à l 'index, dans certaines régions, par 
les autorités locales, achevée, enfin, pendant les cour ­
tes et inclémentes journées de l'hiver?. . . Mais que 
sont les difficultés matérielles en présence des pro­
messes de notre Dieu? Est-il, au monde, un seul 
obstacle qui puisse ·résister à la foi de son peuple, à 
ses prières, à son action soigneusement concertée, et 
dirigée d'en haut? 

Cette campagne a permis, aux plus faibles comme 
aux plus courageux, de comprendre la signification 
profonde de cette promesse de l 'Esprit de Dieu : • Si 
tous les chrétiens agissaient de concert, marchant 
d'un même pas, sous l<;t direction d'un même Maître, 
vers l'accomplissement d'une même tâche, ils ébran­
leraient le monde ! • ( Test. for the Church, vol. IX, 
p. 121.) 

D'autre _part, nous ne commenterons pas tout au 
long le tableau publié, ni son supplément qui a paru 

46.35 - -- -
44,167.12 3.79 3 31,223.02 19 
44,812.60 6.31 

7 2 30,287.80 
1 13,175.35 15,555.27 5.01 

16 
23,717.79 20,546.79 5.00 

11 -
1 7,005.45 3,737.55 1.85 -

8 4,365.33 2,320.75 1.14 -
Î 5.ot 3 13,710.75 24,593.20 5 

- - 5,582.85 7,860.25 9.91 

- - 2,603.88 471.03 0.33 
-- 485 66 10 131,718.57 164,064.56 

44 10 121,039.10 92,596.77 2.82 

dans Je no du 15 février de la Revue: les chiffres 
qu'on y trouve sont suffisamment éloquents pour se 
passer de commentaire. Qu'on nous permette toute-
fois ,quelques brèves remarques. • 
Conférence du Léman. 

Sur 2 t ég-lises, 11 ont atteint leur objectif: c'est là 
un résultat· splendide, si on considère qu'en Suisse 
ont été rencontrés les obstacles les plus nombreux et 
les plus sérieux. Nous rendons hommage au courage 
des 626 quêteurs et quêteuses de cette conférence qui 
ont, par leurténacité et leur dévou~ment, _remporté 
une telle victoire en présence de circonstances peu 
favorables, telles que : chômage intense, manque de 
territoire, précédentes et innombrables collectes faites 
par d'autres œuvres, etc. Remarquons, en passant, le 
beau travail accompli au Val-de-Travers, où chaque 
membre a collecté en moyenne 60 fr.41, à Delémont, où 
cette moyenne a été de 54 fr. 42, à Neuchâtel, 52 fr.83, 
à Château d'Œx, f>l fr. 22, à Moutier, 47_ fr. 67, à 
Aigle, 47 .fr., etc. La plus haute moyenne collectée 
par journal a été atteinte à Vallorbe: 3 fr. 15, puis 
viennent Delémont, 2 fr. 72, Aigle, 2 fr. 50, Château 
d'Œx, 2 fr. 'Zl, Neuchâtel, 2 fr. 11, etc .. . Les grandes 
églises telles que Genève, Lausanne, Gland, La 
Chaux-de-F onds ont également fait un travail fort re­
marquable, mais elles ont été grandement handicapées 
par l'exiguïté du champ de travail mis à leur disposi· 
tion. 

Conférence fran çaise. 
Le tableau représentant le travail accompli ne suit 

pas l'ordre alphabétique; les noms des églises y sont 
arrangés dans l'ordre des moyennes collectées par 
chacun de leurs membres. Nous y voyons ainsi le 
Havre, en tête, avec la moyenne splendide de 174 fr, ; 
bravo, Le Havre 1 - Marseille, avec 140 fr. - un 
autre bravo - ; Lyon, avec 109 fr. ; Thiers, avec 
91 fr. 43, etc. . . . Les 11 égli~es qui ont atteint le~r 
objectif forment le groupe de tête, jusqu'à et y compns 
Valence, plus Grenoble. L'objectif ayant été calculé 
d'après le nombre des membres àu 1er janvier 19'2l, 
cette dernière église, qui ne comptait alors que 20 
membres, se trouve avoir atteint son objectif bien que 
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la mor"nne collectée par chaque m b . . 
rieure i celle de Lacaze-Pierresé d em re soit _1nfé­
Jyte q:Ji, e lles, n'ont pas tout à faïf\t ~t dt; S~-Hippo­
question. Si nous voulions tirer un a e~nt ob1ecttf en 
petit fait , nous dirions que le mo eensftgnement de ce 
teindre l'objectif de la Collecte ~ 'An te plus sQr d'at-

• l b d U omne est d'ac-croitre e nom re es membres de é 
1
. 

t d 1 nos g 1ses avant Je commencemen e a campagne. 
La plus forte moyenne par journal a été tt . 

Par Marseille avec 3 fr. 73. Puis vi·e t L aHemte 
48 C Il 3 nnen e avre 

3 fr. ' . o anges,. fr. 21, Nîmes, 2 fr. 94 ' 
La rubrique : « Sociétés d'Action Mt'ss · . ' edtc . l. • 

f b . 1onna1re e a 
Con érence • couvre 1en des expérie 
bles, faites à L ille, à Orléans à Dena;~càesSrtePmalrqua-

• AI • t ·11 ' ...... , • a ais s. 
Mer, a ais e at eurs. Le S eigneur a béni abon-
~am~e

1
nt ;o~ frères et sœurs isolés, et leur collabora­

tion a
1 

a ac e co~mune a été dévouée et efficace. 
Nous es en remercions tout particulièrement. 

Conférence belge. 
~ême ordre que pour_ le tableau précédent. L'ob­

jecttf du champ tout entier fut fixé à 10.000 fr.; il a 
été dépassé, p~r la grâce de _Dieu, malgré 'que l'on se 
trouvât en plem pays catholique. Le 'chiffre des mem­
bres (291) est celui du 1er janvier 1921. II fait état 
de 18 membr~s isolés ou anciennement du groupe de 
Woluwé, qu1 ne sont pas compris dans les chiffres 
donnés pour chaque église. . 

Conférence d'Alsace-Lorraine. 
Colmar est en tête, a vec 139 fr. 33 par membre 

Puis viennent Ste Marie-aux-Mines, Mulhouse Muns~ 
ter, etc ... Nos frères d 'Alsace n 'ont' eu cett~ année 
que peu de_ journaux à leur disposition ; ils ont 
donc été obligé~ de les ménager, tout en leur faisant 
produire le plus possible; c'est CE' qui e.ii:plique en 
partie la belle moyenne obtenue dans la conférence­
soit 2 fr. 81 par journal distribué. L'Alsace aussi a 
atteint son objectif, mais elle se promet de faire beau­
coup mieux en 1922, avec l'aide du S eigneur. 

Résumé. 
Enfin, mentionnons, dans le résumé, le travail re­

marquable accompli 
1° en Portugal, où la moyenne collectée par chaque 

membre fut de 130 tr. 67 (portugais), .soit 4 fr. 88 par 
journal. 

2° en A lgérie, où la moyenne des journaux distri­
bués et des sommes réunies par chaque membre est 
la plus élevée de tous les autres champs de l'Union 
latine. Alger a collecté 158 fr. 90 par membre. • 

Dans ces deux champs, on a fait de la Collecte d 'Au­
tomne l'objet d 'une campagne enthousiaste et soig neu­
sement organisée parmi nos m embres; e t bien que 
leur nombre soit r estreint, ils se sont mis au travail 
d'un même élan, et ont accompli de grandts choses à 
la g loire de Dieu. L'exemple qu'ils nous donnent es t 
digne d'être suivi, e t si les grandes conférences imi­
tent ces petits champs missionnaires, il y aura en core 
de beaux jours da ns l 'Union latine pour la Collecte 
d'Automne. 

Le nombre des m embres dans tous les champs, 
excepté la Conférence du Léman et Ja Conférence 
française, est celui du commencem ent de l 'année 1921. 
Le nombre de journaux: indiqué est celui des journaux 
effectivement distribués, e t non celui des journaux 

Collecte d'automne de 1921 

CO~FÉRENCE FR~\TÇAISE, 
"' ... ;; ., ~~ w.., <> ... 

<I 

t: "" 
C ~ C ,_ C C ... .. :, cd V C .&J C ... 

.&J E~ 
w ., ... 8 <I :, 

6 
(J .. c- >, ... >, 0 ... :, w :5"tC Oo ;l 8 o-

0 "' 0 ::. V ~ ci. ;:;; -. :a .... 
"" Le Havre . 25 1.250 r.ooo 4.350.10 174.00 S.48 

J\larselllc 20 750 1.300 2.800.- UO.- 3ï3 
Lyon 15 700 850 1.644.00 109.62 2.35 
Thiers . 7 2"!5 450 6.JO.-· 91.-13 2.84 
Nlmes 26 625 1.250 1.8-13.- 70.88 2.9-1 
Collonges . iO 1.500 3.000 4.811.60 68.74 3.21 
Besançon . 10 275 550 657.75 65.78 2.39 
Paris 91 2.350 -1.700 5.802.'..'0 63.76 2.46 
Montbéliard 13 375 ToO 800.50 61.17 2.13 
Valence 29 8ùO 1.400 1.438.05 49.59 1.80 
St Hippolyte . 13 325 650 580.- 44.62 J.78 
Lacaze-Pierre,.égadc . 37 825 1.650 t.58.5.- 42.8-1 1.92 
Grenoble 28 500 1.000 1,127.- 40.25 2.25 
L asalle . 14 325 650 510.65 36.48 1.57 
Versailles. 10 200 500 322.75 32.27 t.61 
Avignon 12 175 750 375.- 31.25 2.14 
Branges 25 375 1.150 725.20 29.01 t.93 
S. A._ M. Conf. 54 650 2.400 1.489.45 27.58 2.29 
Montpellier 13 100 700 249.60 19.20 2.49 
Amiens . 7 50 350 113.30 16.18 2.26 
Anduze . 12 50 600 105.- 8.75 :uo 
Brignon 15 375 750 110.50 7.36 0.29 

Totaux 516 12.800 26.700 32.080.95 58.75 2.50 

CONFÉ RENCE BELGE 
Liège 24 1.200 1.30~.65 54.53 
Ixelles . 53 2.650 2.452.10 46.26 
Anderlecht 46 2.300 1.822.19 39.61 
A nvers 44 2.200 1.635.89 37.18 
Schaarbeek 74 3.,00 2.305.67 31.15 
Verviers 32 1.600 973.- 30.40 

Totaux 291_ 7.500 10.000 10.4, 1.so 36.07 1.40 

CONFÉRENCE D'ALSACE LORRAINE 
Colmar. 31) 1.300 1.500 4.180.- 139.33 S.22 
Ste Marle aux Mines . l:l 250 400 661.80 82.72 2.64 
Mulhouse . 34 650 1.700 1.762.50 51.8-1 2.71 
Munster 11 150 550 496.50 45.13 3.31 
Lorralnè 21 260 1.050 600.- 28.57 2.30 
Stpll>bourg 85 700 4.250 2.216.45 26.08 3.17 
Oberhoffen 22 150 1.100 Sn.- 17.14 2.51 

Totaux 211 3.660 10.000 10.294.25 48.78 2.81 

RÉSUMÉ 
Conférence du L éman 896 20.835 32.970 27.378.85 S0.55 1.30 
Conf. française 546 12.800 26.ïOO 32.080.95 58.75 2.60 
Conf. belge . 291 7.600 10.000 10;497.50 36JJ7 1.40 
Conf. d'Als. & Lor. 211 3.660 10.000 10 294.25 48.78 2.81 
Espagne . 20J 2.000 1.041.35 5.16 
Italie . 118 1.285 1.000 2,328.85 19.73 Ull 
Ponugal . 112 3.000 14.634.75 130.67 4.88 
Alg~rie 63 2.000 4000 5.020.45 79.69 2.51 

Totaux 2.439 51.80 80.000 103.276.95 -12.34 2.0J 

commandés, q ui se monte, pour l 'Union, à 60.505 au 
lieu de 51,080 distribués au 31 décembre 1921. 

La somme collectée dans l 'Union toute entière 
moins l 'île Maurice, représente environ 130.000 franc~ 
français, soit l 'équivalent approximatif des dîmes re­
çues dans toute l 'Union latine pendant l 'année 1917. 

Nous r emercions tous nos membres pour leur fidèle 
collaboration à l'occasion de la campagne de 1921 : 
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leur • franc vouloir •. leur zèle. leur esprit de sacri­
fice ont permi,, au S.:ign<'ur de faire de grandes cho­
ses e:n fayeur àe .-,on œuvre . .\tais il est disposé à 
faire plus encore, H r,ou, continuons notre effort, 
non plu~ en vue de rLcue1llir des fonds, mais en vue 
de sauver des âmes. Si nous consacrons réellement 
notre vie à son service, si nous faisons de l'avance-

t de son œuvl'e notre préoccupation essentielle, la men , , 
C li te d'Automne n aura été pour nous qu un moyen 
d'~laer~ir notre champ d'activité, et cette belle mois-

d'offrandes ne sera que le prélude d'une autre 
50 D • l . 
mois500, plus bell e encore. et p us précieuse, celle 
des âmes sauvées éternellement parce qu~ no'tre mi­
nistère les aura amenées à se donner à Dieu. s. B. 

Rapport trimestriel des Sociétés de la Jeunesse de l 'Union Latine 
4c trimestre 1921 
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Nombre de sociétés 11 3 5 
Nomb. de memb. des sociétés 218 103 63 
Nomb. de membres ayant fourni 

120 72 50 un rapport de travail. . 
Lettres écrites . 92 30 9 
Lettres reçues . 63 15 3 
Visites missionnaires . 202 10 770 
Etudes bibliques 200 3 51 
Abonnements obtenus 13 - 2 
Journaux vendus - - -
Journaux donnés ou prêtés . 4303 3340 1425 
Livres vendus . - - -
Livres donnés ou prêtés 44 2 6 
Traités vendus . - - -
Traités donnés . 4:25 25 286 
Feuilles volantes distribuées 28 500 -
Nomb. d'heures de trav. charité 202 - 4 
Nom. d'effets d'habit. distribués 8 2 -
Nomb. repas donnés aux pau'll. 2 - -
Traitement administrés gratuit. 5 - -
Engagem. à l'abstinence totale - - -
D ons pour les missions 4995.50 8446.85 3226.43 
Dons pour besoins de la société 49.41 50.- 40.-
Personnes gagnées à la vérité - ·- 1 

DÉPARTEMENT DE LA JEUNESSE 
Secrétaire d'Union : L. L. Caviness 

Rapport du 4me trimestre 

Dans ce rapport, les colonnes sont disposées suivant 
le nombre des membres de la Jeunesse dans les 
différents champs. C'est la Conférence française qui 
occupe maintenant le second rang. Ceci est dtl à la 
société de ·1a jeunesse de notre Ecole missionnaire 
située maintenant dans ce pays. 

L 'arrangement des champs, dans son ensemble, 
correspond au nombre des membres d'églises, à 
l'exception de l'Espagne qui, bien qu'ayant un nom­
bre de membres d'églises inférièur à celui de l'Alsace­
Lorraine, de l'Italie et de l'île Maurice, possède une 
société de jeunesse plus nombreuse. 
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't77 
229 
116 

1265 
47i 
52 
-

9748 
-
80 
-

1044 
1128 
398 

24 
4ï 
1 

19.742.7 

2 

3 
1 
1 

139.4 

L'île Maurice n'a pas encore de sociétés de jeu­
nesse. 

Le nombre total des sociétés de jeunesse dans 
toute l'Union s'est élevé de 24 à 27, et le nom­
bre total des membres, de 393 à 507. Ainsi donc, 
pour la première fois, le nombre des j'eunes gens de 
notre Union enrôlés dans nos sociétés de jeunesse 
s'élève à 500. 

Les chiffres concernant le travail missionnaire 
accompli sont très éloquents; ils le sont d'autant plus 
que la moitié des membres seulement a fourni -un 
rapport. Que serait-ce si tous avaient enregistré le 
travail accompli? 

Ce rapport étant celui du -1-me trimestre, les dôns 
pour les missions étrangères y sont plus élevés qu'à 
l'ordinaire, à cause de la Collecte d'Automne, La 
moyenne par personne pour le trimestre est de ~ 
francs 94. 

:'i_nous établissons une comparaison des do~s a~ 
m1ss1ons pour les différents trimestres de 1 anné 1 

nous trouvons les chiffres suivants: 
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1er trimestre: 
2me • 
3me > 

-1me • 
Total: 

Nombre des membres : 
1er trimestre : 
2me • 

624.50 francs 
811.25 • 
152.95 • 

19.742.53 • 

21.331.23 francs 

413 
432 

3me • 393 
4me > 507 

Moyenne 436 
A l'aide de la moyenne des membres no t 

d 
, us rouvons 

que_ les ons _par personne au cours de l'année 
atteignent d la

9
; omm~ de 48 francs 921 soit une 

moyenne e centimes par semaine. Nous avons 

1er trimestre 1920 
2e trimestre > 

3e trimestre > 

4e trimestre > 

1 
2 
3 
4 

er trimestre 1921 
e trimestre • 
e trimestre > 

e trimestre • 

., 
"O,,, 
., ~ ... .... .c-
9g 
OVl 
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4 
6 
8 

15 

17 
25 
24 
27 

~ ~ f/) ë ., ... ., 0 
'"'-" ~i .c El El ., >ë ~El 

73 57 
105 46 
175 162 
337 349 

413 676 
432 1806 
393 1444 
507 1265 

,,, ,,, ., Lettres 
., :, 

"O O' ,,, ,,, 
:,- ., <11 

~;§ 1: :, 
<.> 

.0 <J ., .... ,.. 

35 16 11 
32 18 4 

125 37 24 
234 , 165 65 

308 177 71 
661 166 86 
546 98 42 
477 229 116 

Comité de la Conférence du Léman, réuni à 
Gland le 16 février 1922 

Extraits du procès-verbal : 

Membres présents: A .-V. Oison, U. Augsbourger, 
J.-C. Guenin, M. Grin, G. Delaprès, L. Guenin, H. 
Monnier, M. Duval, plus les membres de la commis­
sion de vérification des comptes: L. Lavanchy, Ch. 
Brandt, P. Guy-Aufranc, E. Meyer. 

MUTATIONS. - Frère D. Lecoultre, actuelle­
ment à la Vallée de Joux est invité à se rendre dans 
le Val de Travers. 

Sœur Hanhardt, de Genève, ira travailler à 
Lausanne. Elle s'occupera des départements des 
Ecoles du Sabbat et de la Jeunesse, et secondera 
frère Guyot dans l'œuvre de l'évangélisation. 

Constitution d'églises et divers changements. -
Le groupe de Château-d'Oex ne figurera plus dans 
!'_église de la conférence, mais paraîtra dans les statis-
tiques co!Dme église. 

Les membres de Ste Croix actuellement dans 
l'église d'Yverdon seront rattachés à l'église de la 
conférence, ainsi que les membres du Val de Travers. 

Fonds des malades. - Ne peuvent bénéficier de 
ce fonds, qui a rendu déjà bien des services, que les 
membres qui participent dans leurs églises respectives 
à l'alimentation de ce fonds. 

donc dépassé l'objectif, qui avait été fixé à 60 centi­
mes par personne et par membre. 

Ces chiffres nons montrent que notre Jeunesse 
de_vi7nt un facteur important pour le support des 
m1ss1ons étrangères. 

Un tableau établissant une comparaison entre les 
rapports trimestriels des années 1920 et 1921 sera de 
quelque intérêt. 

Un fait des pins encourageants qui aient été enre­
gistrés durant l'année écoulée est le suivant: 5 per­
sonnes ont été amenées à la vérité gràce aux efforts 
de nos jeunes gens. 

Le Seigneur bénisse abondamment notre Jeunesse 
dans toutes ses branches d'activité, et en fasse une 
armée de • pêcheurs d'âmes • 1 

L. L . CAVINESS• 
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Livres Traités Journaux c" ~i cn C:ü 
0~ §~~ <-g 0~ 0 

35 601 832 - 19 .65 -
13 467 894 2 7 .40 144.25 

48 502 770 - 98.20 40 .01 

85 2635 4674 6 5221.20 220 .61 

12.~ 1251 1627 28 624.50 188.20 

177 1928 4218 13 811 .25 322.60 

190 'J:357 3643 52 152.75 359.05 

80 1044 9748 52 19742 . 73 139 .41 

Collecte d'automne 1922. - L 'objectif fixé pour 
notre conférence, cette année, est de 40.000 francs 
avec 23.000 journaux. 

Assemblée générale de 1922.- Le lieu de cette 
assemblée est fixé à Lausanne, du 8 au 13 aoO.t. 

Librairie adventiste. - En vue de la création d'un 
capital, on décide d'adresser un appel aux églises. 
Une collecte dans ce but, sera faite dans toutes nos 
églises et groupes, le Sabbat 13 mai 1922. 

Divers. - Il est décidé que la conférence fera 
confectionner 6 robes de baptême, qui seront mises 
à la disposition des églises. L e bureau de la confé­
rence est chargé de prendre soin de ces robes. 

Pour le comité: u. AUGSBOURGER, M. DUVAL. 

Le S anatorium du L éman, Gland, cherche une 
cuisinière pour la cuisine du personnel. - Adresser 
offres à la direction. 

Miel des ruches du frère Chevigny. Prix spécial 
aux membres des églises. Lui écrire : 32 Bourg de 
Four, Genève. 

J eune fille cherche place comme ouvrière chez 
couturière adventiste. - Faire offres avec conditions 
à Mlle Vulliemin Badoux, près l'église, Pomy sur 
Yverdon. 

1 1 
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L---------------------- Nous avons le pénible devoir d'informer nos frètes 

~ Malheureusement, l'article mjs en tê!e de 
notre dernier numéro: • Pour la Russie affamee • a 
paru sans signature. Il émanait du bureau de la Con­
férence générale, à Skodsborg, et avait pour auteur 
le frère W .-K. Ising, secrétaire. 

• • • 
Les 28 février et 1er mars, le comité de la maison 

de Publication était réuni à Melun pour étudier l'af­
fectation des nouveaux bâtiments achetés en vue de 
notre imprimerie. Les locaux en question seront suf­
fisants - moyennant quelques tran~formations -
pour y aménager notre outillage de Gland, plus une 
nouvelle presse et une linotype. Ils abriteront en outre 
la famille du prote et les employés célibataires. Qu_a­
tre pièces seront occupées par les bureaux d'admm1s­
tration et de rédaction. On compte que la nouvelle 
imprimerie pourra commencer de fonctionner vers le 

:: 1er juin. * 
* * 

L 'Espoir du Monde, journal socialiste chrétien, 
paraissant chaque mois à Liéfra, par Fontette, Aube 
(3 fr. par an), rend compte de notre brochure du mê· 
me titre. Il dit : • 

c Ce petit livre est fait pou: propage~ 1~ poin_t de 
vue des « Adventi:-tes du 7e Jour •. Mais il est mté­
ressant aussi pour qui ne croit pas à leurs doctrines 
spéciales. C'est en somme un essai de p~iloso.ph~e de 
!'Histoire fait à la lumière de la révélation biblique, 
et insista~t sur l 'attente du retour prochain de Jésus­
Christ. Nos lecteurs seront heureux d'y voir notre 
manifeste reproduit avec approbation. 

c Adventiste ou non, un chrétien, ~t spécialement 
un chrétien socialiste, ne peut g uère lire ces pages 
(de même que le livre de J. Sainton mentionné dans 
notre numéro de septembre) sans être frappé de la 
succession des • Signes des temps • indiquant l'appro­
che du moment où J ésus viendra lui-même établir sur 
la terre son règne de Justice et d 'Amour. 

« .. . Le retour de Jésus! Si l'Eglise avait été fidèle, 
il y a longtemps qu'il aurait eu lieu, comme l'atten: 
daient les premiers chrétiens. Aujourd'hui encore, il 
dépend de nous de le hâter (2 Pierre 3 : 12). • 

* * * 
Le Vainqueur, tel est le titre enthousiaste d'un 

nouvel organe adventiste publié Jumelle 4, à Lausannè. 
C'est le c Journal mensuel des colporteurs •· En 5 
feuilles dactylographiées, ce modeste organe nous 
en dit long sur ce que font nos douze colporteurs : 
Cornaz, Duboc, Mlle Huguenin, Mme Lecoultre, 
Nicollier, Pache, Rochat, Rod, Mlle Racine, Roulet, 
Veuthey, Wutrich, dirigés par frère Walther. Il vaut 
la peine . de lire cela. 

Jeune alsacienne, 17 ans, de bonne famille, adven­
tiste, sachant un peu le fran çais, désire place dans 
famille pour s'occuper d'enfants ou éventuellement 
dans un bureau. - Adresser offres à M. V. Monnier 
3.5 rue de Hochstatt, Mulhouse-Dornach, Alsace. ' 

et sœurs dans la foi du décès _de notre regrettée sœur 
Marie Sche1degger 

l ée a• !'affection des siens le i2 février l()')t) en ev . . é -_-, 
après une maladie pémb~e, support_ e avec la plus 
grande résignation et pabence chrétiennes .. 

Notre sœur é tait _âgée_ de 53 ans; elle avait accepté 
le l\lessage adventiste, 11 y a 26 ans, par les soins de 
frère Erzberger père, à . Berne ; elle appartenait 
auparavant à l'Eglise catholique. 

Enthousiasmée, et heureuse de porter la c Bonne 
Nouvelle•, elle a été pendant 10 ~ns lectrice de la 
Bible dans la S uisse allemande, ou, avec courage 
elle a aussi colporté. . , • ' 

Elle a aimé son Sauveur JUs~u à, la _fin; elle est 
restée en communion avec Lm! c était une sœur 
qui avait la paix de l'âme; et qui procurait la pait 
autour d'elle ; aussi nous en gardons le meilleur 
souvenir. 

Le service funèbre a été célébré par frère Guyot, 
qui, par plusieurs textes, nous a_ apporté la consolation 
des Saintes Ecritures, et nou~ am v1tés à nous préparer 
à la • rencontre de notre Dieu • . 

Nous renouvelons ici notre sympathie aux parents 
affligés, et spécialement à n~tre sœur Emma Steiner 
qui avait le privilège de vivre et de travailler ed 
commun avec elle depuis plusieurs années. 

L e secrétaire de l'église de Lausanne 
A, PACHE. ' 

Un nouveau! deuil vient de frapper notre église de 
Torre Pellice, Italie, par la mort de notre regretté 
frère 

Jean-Daniel Fontana 
survenue à Villar-Pellice, le j eudi 24 février. Il avait 
embrassé le message à la suite des prédications de 
frère]. Curdy. Il fut longtemps un membre zélé de 
nôtre église. Un moment refroidi, l'amour de la vé­
rité s'était rallumé en lui à la suite de diverses épreu­
ves. Mais la di:,tance et la cécité l'empêchaient de se 
rendre au culte. Au service mortuaire, présidé par le . 
pasteur -de la paroisse, le soussigné adressa aux assis­
tants des paroles d'espérance et de consolation. Notre 
sympathie à la famille affligée. ALBERT LONG, 

J eune homme, 15 ans, fort et recommandable, 
cherche emploi chez jardinier ou dans petite indus· 
trie, comme aide, vie de famille et Sabbat libre. 
P etite rétribution. - S 'adresser à Librairie adventiste, 
Jumelles 4, Lausanne. 
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